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[Text]

convoquait une réunion où on discutait de ces questions. Le 
Comité passait à travers toutes les questions. Il n’y avait aucun 
débat ou prise de décision. C’était à huis clos. Aux réunions 
suivantes, on se servait de ce cahier rempli de questions au bon 
vouloir des différents membres.

Aujourd’hui, j’ai l’impression qu’on va recevoir les 
questions la veille des réunions ou deux jours auparavant, 
d’une façon très froide, et qu’on va venir à nos réunions sans 
préparation. On parle de non-partisanerie et de travail en 
équipe. Depuis deux ou trois ans, on pouvait dire en équipe: 
Il y a un malaise dans tel domaine et on devrait travailler à 
cela. C’était très intéressant de travailler de cette façon-là. 
C’était vraiment non partisan. On était portés par la suite à 
aller voir nos propres recherchistes pour aller un peu plus loin 
dans les questions. On les approfondissait et cela devenait de plus 
en plus intéressant parce qu’on avait différents points de vue du 
personnel.

Le risque avec les questions préparées par les recherchistes de 
la Bibliothèque, c’est qu’on a les mains, sinon l’intellect, liées à 
l’ordre du jour. C’est trop brut et trop vite.

M. Saint-Julien: Tantôt, on parlait des réunions. C’est le 
mardi à 13 heures?

Le président: Non. J’ai dit mardi et jeudi, probablement 
à 9 heures. Nous partageons cette salle avec le Comité de 
gestion. On va accorder les heures du Comité aux priorités 
du Comité de gestion. Mme Bourque me dit que le Comité 
de gestion se réunit le mardi à 16 heures et le jeudi à 11 heures. 
On va s’ajuster en fonction de cela. On fixera nos heures selon 
notre programme, et non selon un édit de quelqu’un qui a décidé 
qu’on devait finir à 10 heures. Si on veut se réunir à 9 heures, on 
se réunira à 9 heures.

Je veux vous présenter le personnel de notre Comité. Mme 
Clairette Bourque sera la greffière du Comité. Nous aurons M. 
Richard Domingue, un recherchiste de la Bibliothèque du 
Parlement, ainsi que M. Eric Adams. M. Adams est actuellement 
au Mexique. Avec M. Domingue, il appuiera les travaux du 
Comité.

Maintenant, pour ce qui est des travaux futurs, vendredi 
de cette semaine est la dernière journée pour faire rapport 
des prévisions budgétaires. J’avais pensé qu’on aurait pu 
rencontrer le vérificateur général jeudi pour étudier ses 
prévisions budgétaires. La greffière me dit que le vérificateur 
général aurait de la difficulté à venir jeudi parce que 
certaines gens de son personnel ne seraient pas disponibles. Il 
m’a tout de même téléphoné tout à l’heure et il veut que je 
le rappelle. S’il était possible de rencontrer le vérificateur 
général jeudi pour discuter avec lui de ses prévisions 
budgétaires, j’imagine que le Comité serait disposé à le faire, 
afin de donner un exemple aux autres comités de la 
Chambre. Autrement, cela ira peut-être à mardi prochain, alors 
qu’on verra à établir avec le vérificateur général une séance 
d’information sur le fonctionnment de son Bureau. Les députés 
pourraient rencontrer M. Denis Desautels, le nouveau vérifica­
teur général, et voir la façon dont il entend travailler.

[Translation]

Chairman called a meeting during which these questions were 
discussed. The Committee looked over all the questions. There 
was no debate nor any decision taken. It was an in-camera 
meeting. At the following meetings, we went through this 
booklet full of questions according to the wishes of the various 
members.

Today, I have the impression that we are going to receive 
the questions the day before the meetings or two days before, 
in a point-blank manner, and that we will come to our 
meetings unprepared. We talk about non-partisanship and 
teamwork. For the last two or three years, we could say as a 
team; “There’s a problem in this field and we should work 
on it”. It was very ood to work that way. It was really non­
partisan. Afterwards, we would turn to our own research staff 
to delve a little deeper into the questions. We studied them even 
more closely and the work became more interesting because we 
had different points of view from the staff.

The problem with questions prepared by library research staff 
is that we would be held to the daily agenda. It would not give 
us enough time to think things over.

Mr. Saint-Julien: We were previously talking about mee­
tings. Will they be held on Tuesdays at 1 p.m.?

The Chairman: No. I said Tuesdays and Thursdays, 
probably at 9 a.m. We share this room with the Management 
Committee. We will work around the schedule of the 
Management Committee. Ms. Bourque told me that the 
Management Committee meets Tuesdays at 4 p.m. and 
Thursdays at 11 a.m., so we are going to work around that. We 
will schedule our meetings according to our program, and not 
according to someone’s wishes that we should finish at 10 a.m. 
If we want to meet at 9 a.m., we will meet at 9 a.m.

I would like to introduce the committee staff to you. Clairette 
Bourque will be the Clerk of the Committee. Richard Domingue 
and Eric Adams will be our research staff from the Library of 
Parliament. Mr. Adams is now in Mexico. He will help Mr. 
Domingue with the work of this committee.

As for future business, this Friday is the last day to 
report on the Estimates. I had hoped to meet with the 
Auditor General on Thursday to study his Estimates. But the 
Clerk told me that it would be difficult for the Auditor 
General to come on Thursday because some of his staff 
would not be available. Nevertheless, he called me a short 
while ago and wants me to return his call. If it were possible 
to meet the Auditor General on Thursday to discuss the 
Estimates with him, I believe the Committee would be 
prepared to do so, to set an example for the other House 
committees. Otherwise, we might have to schedule a meeting 
for next Tuesday, when we would set up an information 
session with the Auditor General on the operations of his office. 
The members could meet Denis Desautels, the new Auditor 
General, and see how he intends to carry out his work.


